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				Cette page n’a pas encore été corrigée
étouffe ; aussi ai-je choisi pour mon entourage des organisations 
comme la mienne, des artistes, des littérateurs.


LE PRÉSIDENT.

Je vous arrête ici, mon neveu, vous ne leur ressemblez que
dans ce qu’ils ont de blâmable et de répréhensible, le côté
élevé et sublime de leur existence vous est complétement
étranger ; ils partagent avec vous leurs heures d’égarement et
d’ivresse, mais ils gardent pour eux seuls les heures où l’inspiration 
et le génie les placent, comme des dieux, au-dessus
de la multitude.


ANNIBAL.

Ah ! mon Dieu ! d’art je n’en fais pas, c’est vrai, mais j’en
vois faire, c’est tout comme.


LE PRÉSIDENT.

Je regrette, mon neveu, que vous vous plaisiez à débiter
des choses qui n’ont pas le sens commun ; autant vaudrait
dire que celui qui lit le récit d’une victoire a le même mérite
que celui qui l’a gagnée. Il faut absolument, je vous le répète,
rompre avec toutes vos habitudes, il en est temps encore, recueillez-vous, 
pesez bien vers quel point vous voulez diriger
vos idées, le but de la vie n’est pas seulement le plaisir,
l’homme doit avoir une ambition ; bienheureux celui qui n’a
point à s’occuper du côté matériel de l’existence, tous ses désirs, 
tous ses efforts tendent vers la gloire ; vous connaissez
mes intentions sur vous et ma fille, il est bon de vous en montrer 
digne.


ANNIBAL.

Mon cher oncle, je suis excusable, lorsque vous avez communiqué 
vos projets de mariage à ma cousine, elle ne les a
pas repoussés, c’est vrai ; mais je ne sais si elle a considéré
leur réalisation comme un arrêt, toujours est-il qu’elle a demandé 
un ajournement.











[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Deraismes_-_Le_Theatre_chez_soi.pdf/40&oldid=7315399 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 14 avril 2018, à 17:11
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 14 avril 2018 à 17:11.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








